Présentation 1441 Rachid OUZZI (A6% Lugmän) 


Louanges à Allah. Éloges et salut à Son messager... 


Suite aux demandes répétées, je me présente ici. Je rédigerai donc les 
grandes lignes de mon parcours, précédées d’une introduction importante. 


-INTRO- 


Les savants sont les héritiers des prophètes. Allah les a choisis pour 
prolonger la transmission de la connaissance délivrée aux compagnons. 
Les différentes disciplines du savoir islamique gravitent autour du Coran 
et des hadiths. 


On cherchera donc à comprendre notre religion en se tournant vers 
les gens de science. Ils nous permettent de saisir justement les 
significations de ces deux révélations. D'ailleurs, Allah donne l’ordre 
d'interroger ceux qui détiennent la connaissance lorsqu'on ne sait pas (Les 
Prophètes, 7). 


Le musulman qui n’a pas encore atteint le degré des érudits peut 
toutefois participer à la diffusion de leurs enseignements. Il propage 
autour de lui cette lumière qui émane des savants du Coran et de la 
Sunna. Le musulman qui souhaite le bonheur de ses frères attire leurs 
regards vers les héritiers des prophètes qui doivent être mis en évidence 
afin d’être pris pour modèles et références. C’est une manière de 
s'entraider pour réaliser le Bien et combattre le Mal. 


Quand le musulman ordinaire n’est pas suffisamment arabophone, 
comment peut-il comprendre les savants et la science ? C'est 
particulièrement dans cette situation que le rôle du « relais » devient 
primordial. C’est là que la fonction de « prédicateur » prend tout son sens. 
Il s’agit pour lui de mettre le savoir à la portée du public, notamment par 
le biais de la traduction. 


Le prédicateur permet aux francophones d’avoir accès à la Vérité, 
expliquée par les savants en arabe. Sa tâche principale est de faciliter la 
compréhension en traduisant les contenus religieux, à l'oral ou à l'écrit. 
Dans son cas, prêcher et traduire sont quasiment deux synonymes. 


La prise en compte du contexte a également son importance. Le 
traducteur a la responsabilité de choisir quoi traduire, dans quelle mesure, 
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quand le faire, quel commentaire ajouter, etc... Cela est inclus dans la 
sagesse demandée lorsqu'on invite à la religion d'Allah. 


Par ailleurs, le prédicateur s'efforce d’être un exemple et de tirer la 
société vers le haut. Il a une influence publique, au-delà de son discours. 
Sans pour autant se substituer aux savants. A chacun sa place. 


Pour le non-arabophone le prédicateur présente un intérêt s’il lui 
permet d'apprendre, en le rapprochant des savants sunnites et donc de la 
bonne compréhension de l'islam. Mais également dans la mesure où ce 
prédicateur va le motiver à bien pratiquer sa religion. 


On comprendra donc maintenant que la valeur du prédicateur- 
traducteur va reposer sur sa droiture et ses compétences. Sa droiture 
permet d’avoir confiance en sa personne et ses intentions. Les 
compétences permettent d’avoir confiance en ce qu'il dit ou écrit. 


Le non-arabophone cherchera alors un prédicateur connu pour sa 
droiture dans la Sunna et les moeurs, également reconnu pour sa maitrise 
de l’arabe, du français et du domaine traduit. 


Ce dernier point signifie que le traducteur est familier des sujets 
traités par les savants. Il a l'habitude de les côtoyer et saisit la portée de 
leurs paroles. La terminologie, les tournures, les thèmes récurrents dans 
les productions écrites ou orales des savants sont pour lui un domaine 
apprivoisé. Le traducteur est également méthodique lorsqu'il s’agit de 
vérifier ses sources, mener une recherche, ajouter une référence ou un 
commentaire. Il est précis et rigoureux. Il a conscience des conséquences 
de ses paroles et actes. Il connait ses limites. 
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-PRÉSENTATION- 


Mon nom est Rachid, fils de Belkacem, OUZZI. Je suis né en 1977 en 
France, à Montreuil (93). 


Mes parents ont pris soin de m’enseigner l'islam et la langue arabe 
dès ma plus tendre enfance. Ma mère -qu’Allah la protège- m'a appris à 
lire et écrire l'arabe très tôt. Mon père -qu'Allah ait pitié de lui- m'a 
scolarisé au Maroc où j'ai passé mes 3 dernières années de primaire, puis 
un an à l’école iraquienne de Paris. Ensuite, j'ai continué à étudier l'arabe 
et la religion à la mosquée avec un professeur diplômé de l’Université de 
Médine. 


J'ai poursuivi les études mondaines jusqu’au bac littéraire, puis j'ai 
validé une maitrise « langue, littérature et civilisation arabes » à la 
Sorbonne en 2001. Le mémoire que j'ai soutenu fut la traduction du livre 
Akhlâq al-‘Ulamä’ (l'éthique des savants) d’Abû Bakr al-Âjurri. 


Ce cheminement m'a permis d’être bilingue très tôt et d'évoluer au 
contact des deux cultures, arabe et française. 


J'ai commencé à la fin des années 90 à enseigner l'arabe et à traduire 
certaines conférences des gens de science qui venaient en France faire 
connaître la Sunnah, la voie des premiers musulmans. Parmi ces visiteurs 
il y avait des élèves du cheikh al-Albâni, des prédicateurs, des professeurs 
universitaires tels que Muhammad Bazmäûl, Abd Allah al-Bukhârî et 
d’autres. 


En parallèle de mes études universitaires à la fin des années 90, j'ai 
fréquenté près d’un an le centre islamique de Tilburg en Hollande. J'y ai 
suivi des cours et séminaires dans divers domaines religieux. J'y ai 
notamment eu pour enseignant en doctrine le professeur Bouchta. Il 
expliquait les questions-réponses compilées par al-Hakamî (Alâm al- 
Sunna al-Manshüra). La grammaire (Ajurrâmiyya) nous était enseignée par 
un élève du cheikh Mudqbil. 


J'ai ensuite rejoint un institut au Maroc, près d'Agadir, pour me 
consacrer à la mémorisation du Coran avec les règles du tajwîd. Ceci a 
duré près d’un an. 


Puis j'ai obtenu le CAPES arabe (certificat d'aptitude au professorat 
de l'enseignement du second degré) en 2002. J'ai intégré l'institut 
universitaire de formation des maîtres (IUFM) de Paris. 
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J'ai commencé à traduire et réviser les livres religieux de l'arabe au 
français pour les éditions Anas au début des années 2000, puis pour les 
éditions Dar al-Muslim. Récemment, j'ai révisé la traduction des sens du 
Coran pour les éditions Tawbah. 


Voici un extrait du rapport rédigé par le relecteur officiel au 
département de la recherche scientifique et de la fatwa (Arabie Saoudite). 
Il concerne la traduction que j'ai faite du livre « Sorcellerie et 
charlatanisme » de Sâlih al-Fawzân. Le cheikh rédigea son accord pour 
publication suite à cet avis émis le 19 Muharram 1432 h. 


« ... Mon avis est que cette traduction, grâce à Allah, est bonne, pour ne 
pas dire excellente. Le traducteur y a employé un style très clair. Il a tout mis en 
oeuvre pour mettre le sens à la portée du cher lecteur. Ce qui dénote une bonne 
maitrise des langues, source (l'arabe) et cible (le français), de la part du 
traducteur. En plus de sa connaissance des terminologies islamiques... ». 


Mes traductions publiées sont les suivantes : 


e Comment augmenter sa foi ( Abd al-Razzâq al-Badr) 

e Le guide des bonnes manières islamiques, Chapitre d’al-Käfi (Ibn 
‘Abd al-Barr) 

e Explication des paraboles citées dans le Coran (Ibn al-Qayyim) 

e Chant et musique, Chapitre du livre Ighâthat al-Lahfän (Ibn al- 
Qayyim) 

e Récits extraordinaires, extrait du livre al-Bidâya wa al-Nihâya (Ibn 
Kathîr) 

e Explication des noms d'Allah mentionnés dans le Coran, du livre 
Fath al-Rahîm (al-Sa' dî) 

e Comment j'ai connu Allah ? (al-Sa'di) 

e Clés pour une vie heureuse (al-Sa’dî) 

e Voyage nocturne et ascension (Ahmad Shâkir) 

e Le voile de la femme musulmane -résumé- (al-Albânî) 

e La sorcellerie et le charlatanisme (al-Fawzân) 

e L'importance de la langue arabe (Al Buwaydani) 


J'ai participé aux relectures des traductions suivantes : 


e Traduction du sens des versets du Coran (Nabil Aliouane) 

e Sous-titrage en français des Tarâwih à la Mosquée Nabawî de 
Médine -Ramadan 1425- (supervisé par Sâlih ÂI al-Shaykh, ministre 
des affaires religieuses) 

e al-Wâsitiyya (annotée par al-Sa'dî) 
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o Le comble des souhaits, résumé du commentaire du livre de l'unicité 
(Sâlih ÂI al-Shaykh) 


Depuis 1997 j'ai dispensé cours et discours dans plusieurs mosquées 
et associations, principalement en région parisienne. Pendant plusieurs 
Ramadan j'ai occupé la fonction d’imam à la mosquée d’Ecquevilly (78) en 
France. J'ai pu y enseigner le Coran et une partie du Tafsîr (al-Sa‘df) et les 
ouvrages suivants : Les 3 fondements, les 6 fondements, Le livre de 
l'Unicité, Les mérites de l'islam, al-Wâsitiyya, Le takffr entre extrémisme 
et laxisme (Fawzân), Les 40 hadiths nawawi, Fatwas d’ibn ‘Uthaymîn, la 
grammaire Âjurrûmiyya, la Tuhfa en tajwîd, etc. 


Entre-temps, j'ai résidé au Caire -Egypte- de 2006 à 2013. J'ai pu y 
réciter le Coran au cheikh Ahmad Hâmid Tu‘ayma, selon les 7 lectures 
(gqirâ'ât), et obtenir une licence d'enseignement (ijäza) en 1430 h (2009). 
J'avais auparavant obtenu une ijâza dans les versions de Hafs et de Qâlûn. 


J'ai pu m'instruire auprès des gens de science suivants : Muhammad 
al-Wasâbf (en visite au Caire), Hasan b. ‘Abd al-Wahhâb al-Bannâ, Khâlid 
‘Abd Rahmân, Khâlid ‘Uthmân Abû ‘Abd al-A'1à, Muhammad Saʻîd 
Raslân, ‘Alf Mûsâ et un Docteur en Hadith recommandé par Cheikh 
Muhammad ‘Alf Âdam d’Ethiopie. J'ai par ailleurs réussi le test pour 
devenir enseignant au centre de langues al-Ibânah. Je n'ai finalement pas 
enseigné mais j'ai participé à la formation du corps enseignant. 


Enfin, j'ai co-fondé le centre al-Islah à Témara (Maroc) en 2013 et j'y 
occupe depuis la fonction de directeur pédagogique. 


J'ai notamment étudié les textes suivants : 


e Les 4 bases, avec Muhammad al-Wasâbf en 1434 h 

e Les 3 fondements, avec Muhammad b. Hâdî en 1435 h et Fâdil al- 
Wasâbi (élève de Mohammad al-Wasâbi) en 1434 h 

e Al-Jâmi’ de l'adoration d'Allah, avec Muhammad Raslân en 1429 h 

e Les fondements de la Sunna (al-Humaydi), avec Muhammad Raslân 
en 1434 h et avec ‘Alf Mûsâ en 1432 h 

e Le dogme correct (Ibn Barjis), avec ‘Abd al-Karîm al-Dawla (élève de 
Mohammad al-Wasâbi) en 1434 h 

e Muqaddima (Ibn Abî Zayd de Kairouan), avec Sâlih al-Suhaymî en 
1434 h 

e Wâsitiyya -commenté par Harrâs-, Hamawiyya et Tadmuriyya (ibn 
Taymiyya), avec un professeur recommandé par Muhammad ‘Alf 
‘Âdam. 

e Le devoir de rester lié à la société musulmane et à son gouverneur 
(Ibn Barjis), avec Muhammad b. Hâdî en 1435 h 
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ə Les 40 hadiths Nawawî, avec Muhammad b. Ramzân en 1434 h 

e Le poème résumé sur les règles du fiqh (Sa' di) avec Ahmad al-‘Atiq 

e Les règles fondamentales et juridiques concernant le musulman non 
mujtahid-, de Sa‘d al-Shathri, avec l’auteur même. 

e Al-Durar al-Bahiyya (concis de fiqh par Shawkâni) et une partie de 
son commentaire al-Darâri, avec un professeur recommandé par 
Muhammad ‘Alf ‘Âdam, terminé en 1432 h. Certains chapitres furent 
aussi étudiés avec Muhammad Bazmüûl en 1432 h (du ch. des ventes 
au ch. du nadhr) et d’autres avec Khâlid ‘Abd Rahmân (ch. du 
divorce). 


J'ai pu également rencontrer au fil des années : 


‘Abd al-‘Azfz Âl al-Shaykh, Sâlih al-Fawzân, Sâlih al-Luhaydân, ‘Abd al- 
Muhsin al-Abbâd al-Badr, Rabf al-Madkhalf, ‘Ubayd  al-Jâbiri, 
Muhammad ‘Alf ‘Âdam d’Ethiopie, ‘Abd al-‘Azîz al-Râjihf, Sâlih al- 
Sadlân, Sâlih al-‘Usaymi, Wasiyy Allah ‘Abbâs, Yahyâ al-Mudarris, Falâh 
Mandakâr, ‘Abd al-Razzâq al--Abbâd al-Badr, Sulaymäân al-Ruhayli, ‘Abd 
al-Rahmân Koné, Lahsan Waggâs et d’autres. 


Je ne prétends pas être leur élève mais j'ai assisté et profité de leur 
présence. Par ailleurs, aucun d’entre eux n’est infaillible. Un savant peut se 
tromper. Cependant, la voie empruntée par les compagnons et leurs 
héritiers jusqu’à nos jours est assurément la voie de vérité. 


J'ai eu la faveur d'obtenir des ijâza -permissions de transmettre- de 
plusieurs références islamiques tels que les célèbres recueils de hadiths et 
ouvrages de savants. 


Tout ceci n’est pas un gage de connaissance. Je ne suis qu’un 
débutant. Mais j'ai espoir d’avoir pu nourrir un lien, aussi faible soit-il, 
avec le cercle des savants, de m'être accoutumé à leur langage et d’avoir 
assimilé leur manière d'aborder les sujets. J'espère avoir été influencé par 
leur savoir-vivre à défaut d’avoir acquis leur savoir-faire. 


Toute faveur ne vient que d'Allah. Mentionner les bienfaits c’est 
exprimer sa gratitude envers Lui. Il n’y a de force ni de mouvement qu’en 
Allah. Sans Lui je ne suis rien. Qu'Il pardonne mes écarts et voile mes 
défauts. 


Rédigé le 25 Sha’bân 1441 (19-04-2020) 
à Témara, MAROC 
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